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Présentation de l’éditeur :
Que s’est-il passé dans la baie des Cochons ? Qu’est-ce que la crise des euromissiles ? Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, le monde se polarise. De part et d’autre d’un rideau de fer, les blocs s’organisent : États-Unis et URSS se jaugent et se défient. 
De la conférence de Yalta au plan Marshall, de la guerre de Corée au mur de Berlin, (re)découvrez les événements qui ont jalonné la guerre froide et marqué le monde contemporain. 
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INTRODUCTION

1945-1991 :
les hégémonies américaine et soviétique


Le 8 mai 1945, la Seconde Guerre mondiale se termine en Occident. La fin du conflit coïncide avec l’effondrement du IIIe Reich en Allemagne et l’affirmation victorieuse de la puissance totalitaire soviétique en Europe de l’Est. Le conflit perdure néanmoins en Asie et dans le Pacifique, jusqu’à la capitulation du Japon le 2 septembre 1945.

 

L’année 1945 est donc celle de la victoire des Alliés. Cependant, deux puissances tirent leur épingle du jeu : les États-Unis (É.-U.) et l’Union des républiques socialistes soviétiques (URSS). Un nouvel ordre mondial se profile alors à leur avantage. Mais si les deux blocs sont hégémoniques, leurs modèles idéologiques s’opposent…

 

Pendant un demi-siècle, les deux géants vont donc s’affronter indirectement pour étendre leur influence au reste du monde, allant jusqu’à se disputer l’espace. Chacun tente d’imposer son rayonnement : par la force (hardpower) et par l’influence culturelle (soft power1). Leur compétition idéologique modèlent les grands enjeux géopolitiques et économiques du XXe siècle. Les États-Unis et l’URSS sont parties prenantes des guerres de décolonisation et de la reconstruction de l’Europe, dans un contexte de croissance économique et d’émergence de la nouvelle grande puissance expansionniste chinoise.

 

La guerre froide s’étend de 1945 à 1991 et implique tous les continents. Pendant cette période, les deux pôles, marqués par les guerres mondiales, tentent malgré tout de maintenir un équilibre diplomatique pour éviter un conflit nucléaire. Cependant, des affrontements éclatent en périphérie et sont prétexte au déploiement de l’impérialisme des deux grandes puissances.

 

La période peut se segmenter en cinq grands moments :


	– 1945-1947 : la mise en place d’un monde bipolaire au sortir de la Seconde Guerre mondiale, symbolisée par un rideau de fer ;


	– 1948-1955 : la montée des tensions entre les deux blocs en Europe et en Asie (en Corée et en Indochine plus particulièrement) ;


	– 1956-1962 : l’avènement d’une coexistence pacifique, une période de « dégel » des relations à la suite de la multiplication des crises menaçant l’équilibre des forces ;


	– 1963-1975 : la détente des rapports entre les pôles, qui se traduit par leur rapprochement diplomatique ;


	– 1975-1991 : l’essoufflement économique du bloc de l’Est, qui entraîne son explosion et la fin de la guerre froide.




À la fin de la période, les États-Unis s’imposent donc comme seule puissance hégémonique. Leur modèle idéologique se diffuse tandis que les pays anciennement dominés par les Soviétiques s’ouvrent au libéralisme occidental.







1.

1945-1947 :
l’organisation d’un monde bipolaire


La guerre froide, que nommera ainsi pour la première fois l’écrivain britannique George Orwell dans son roman 1984, est la conséquence des deux guerres mondiales successives et de la violence inédite qu’elles ont fait éclater. Ce conflit va traverser le XXe siècle et embarquer le monde derrière deux grandes puissances aux idéologies opposées : les États-Unis et l’URSS.


 ZOOM SUR… 1984 de George Orwell


1984 est un roman d’anticipation de George Orwell (1903-1950) publié en 1949. Dans l’ouvrage, trois puissances totalitaires s’affrontent pour la domination de plusieurs territoires.

Pour décrire ces régimes autoritaires, George Orwell s’est beaucoup inspiré du nazisme, du fascisme et du stalinisme. Il dénonce en particulier la propagande, le mensonge d’État, la réduction des libertés… Le personnage Big Brother, chef de l’une des dictatures, est devenu un symbole du totalitarisme dans la culture populaire.





Les Trente Glorieuses1 et le baby-boom dans les pays occidentaux accentuent l’antagonisme entre les deux idéologies. En effet, les deux phénomènes jouent en faveur du modèle libéral prôné par la propagande américaine.

Dans Paix et guerre entre les nations, publié en 1962, Raymond Aron explique la logique de dissuasion qui s’établit entre les deux blocs dès 1947 – et qui se poursuivra jusqu’en 1991 – de la manière suivante :

« Inévitablement ennemis par position, à cause de l’incompatibilité de leurs idéologies, États-Unis et Union soviétique ont un intérêt suprême en commun […], celui de ne pas s’entredétruire. »


En effet, la menace d’une attaque nucléaire par l’une ou l’autre des puissances pouvant faire basculer le monde dans l’apocalypse, il faut repenser les modes d’affrontement. Un type de conflit inédit émerge, fondé sur la stratégie de l’intimidation, la course aux armements et l’affrontement indirect dans des territoires périphériques.

Plusieurs éléments interfèrent dans ce conflit : la décolonisation, l’émergence d’un « troisième monde » nouvellement indépendant – le tiers-monde –, convoité par les deux blocs, et l’émergence d’une nouvelle puissance pouvant faire basculer l’ordre mondial, la Chine communiste de Mao Zedong (voir biographie p. 95).


 L’ORGANISATION D’UN MONDE BIPOLAIRE
EN DATES


a. 1945 : trois conférences pour organiser le monde


➤ La conférence de Yalta

Cette conférence réunit, en février 1945, les représentants des trois grandes puissances bientôt victorieuses de la Seconde Guerre mondiale : Franklin Roosevelt, Winston Churchill et Joseph Staline (voir biographie p. 92). Leur objectif est de préparer la réorganisation de l’Europe détruite par la guerre et d’établir une stratégie garante d’une paix sur le long terme. Alors que l’avantage est à Staline, dont le projet est d’étendre le modèle soviétique en Europe, Churchill et Roosevelt forment un front pour le contrer.

Il résulte de cette conférence plusieurs dispositions majeures, parmi lesquelles :


	– la division de l’Allemagne en quatre zones d’occupation, réparties entre les quatre vainqueurs ;


	– l’entrée en guerre de l’URSS contre le Japon, contre qui les É.-U. étaient déjà entrés en guerre, lors de la guerre du Pacifique ;


	– la planification d’une conférence réunissant les principales puissances pour créer une organisation chargée de garantir la paix.







➤ La conférence de San Francisco

La conférence se tient du 25 avril au 26 juin 1945 et regroupe 50 états qui s’associent, à l’initiative du président américain Roosevelt, pour garantir la paix, la liberté et l’indépendance dans le monde. Elle donne ainsi naissance à l’Organisation des Nations unis (ONU).




➤ La conférence de Potsdam

Organisée du 17 juillet au 2 août 1945, elle fait suite aux projets lancés lors de la conférence de Yalta. Sa fin précède de quelques jours les attaques nucléaires du Japon (6 et 9 août) par les États-Unis et son invasion par l’URSS – parce que Hirohito refuse de capituler.

La conférence vise à fixer le sort des territoires ennemis ou contrôlés par les ennemis (Allemagne, Italie, Japon, Pologne et Indochine). Dans ce cadre, l’Indochine, colonie française qui était occupée par les Japonais, est divisée en deux zones d’occupation : le Nord sera occupé par la Chine et le Sud, par les Britanniques et les Français.






b. 1945 : le début de la guerre d’Indochine

De 1887 à 1940, l’Indochine est une colonie prospère de l’empire français, dont la capitale est Hanoï. Les Japonais parviennent en 1940 à démanteler toute l’administration française. Les trois provinces qui composent l’Indochine : le Vietnam, le Laos et le Cambodge proclament leur indépendance.

En 1945, peu avant l’expulsion des Japonais faisant suite à la conférence de Potsdam, la région est frappée par une famine faisant plus de deux millions de morts. Dans ce contexte de tension politique et économique, l’intellectuel communiste Hô Chi Minh (voir Zoom p. 21), président de la République démocratique du Vietnam et à la tête du Viêt-minh2, proclame l’indépendance du Vietnam à Hanoï. Secondé par le général Giap (voir Zoom p. 21), il entame une guerre contre la France pour l’unification et l’indépendance du Vietnam, qui débute avec la première bataille de Hanoï.

Cette guerre de décolonisation, qui suit la Seconde Guerre mondiale, devient rapidement un enjeu de la guerre froide. Les objectifs de reconquête de Hô Chi Minh sont en effet soutenus par les Soviétiques et les Chinois, qui cherchent à étendre le communisme en Asie.




c. 1947 : deux blocs organisent le monde autour d’un rideau de fer

Dès la fin de la Seconde Guerre mondiale, l’opposition entre les membres de l’ancienne Grande Alliance éclate au grand jour, d’autant plus que les deux blocs n’ont plus d’ennemi commun. Le modèle idéologique occidental est incompatible et opposé en tout point à celui des Soviétiques. Dès 1946, dans son discours de Fulton, Churchill déclare que le monde est coupé en deux par un « rideau de fer » et qu’une alliance autour des États-Unis est indispensable pour contrer l’expansion communiste. Ainsi, deux blocs antagonistes se mettent en place de part et d’autre de l’Europe et cherchent à étendre leur sphère d’influence sur le reste du monde.


➤ Le bloc de l’Ouest

Guidé par les É.-U., le bloc de l’Ouest est démocratique, libéral et capitaliste. Par le biais du soft power, il diffuse son modèle auprès des autres démocraties occidentales et les fait adhérer à son bloc, grâce à la doctrine Truman (voir biographie p. 93). Celle-ci vise à apporter un soutien politique et économique aux démocraties libérales pour contrer la menace communiste. C’est la stratégie du containment, « l’endiguement ».

Le plan Marshall fait également partie de cette stratégie : il s’agit d’une importante aide économique fournie par les Américains pour « reconstruire l’Europe, qui, dans la misère, serait le terreau du communisme ». Il s’agit aussi de relancer l’économie des partenaires commerciaux américains.


« Je crois que les États-Unis doivent pratiquer une politique d’aide aux peuples libres. »

Harry Truman, discours du 12 mars 1947.





Le bloc occidental intègre également l’Amérique latine « chasse gardée des États-Unis » depuis la doctrine Monroe3 qui date de 1823 et avec le traité de Rio, une association de défense commune entre les pays d’Amérique pour faire bloc contre la « contagion » soviétique.




➤ Le bloc de l’Est

Le bloc est composé des démocraties populaires de l’est de l’Europe, qui sont satellites de l’URSS et contrôlées par le Kominform, l’organisme central du communisme dans le bloc.

La politique expansionniste de Staline constitue une vraie menace pour l’Occident. Cependant, la Yougoslavie communiste de Josip Broz Tito s’extrait des démocraties populaires et du bloc de l’Est. Soutenue financièrement par les Américains et cherchant à faire une union avec l’Albanie et la Bulgarie (satellites de l’URSS), elle forme un obstacle aux ambitions soviétiques.

Le 22 septembre 1947, la doctrine Jdanov4 confirme l’organisation du monde en deux blocs avec, d’une part, le camp dominé par « l’impérialisme américain » et, d’autre part, le camp soviétique anti-impérialiste et antifasciste. Selon Andreï Jdanov, le bloc de l’Est promeut « la paix et la démocratie » dans un monde encouragé à la guerre par l’action américaine.

Le diplomate américain George F. Kennan a analysé l’idéologie soviétique et mis en avant sa capacité stratégique à s’adapter aux contextes et aux situations auxquels elle doit faire face.




➤ 10 dates clés pour comprendre la polarisation du monde entre 1945 et 1947








	4-11 février 1945

	Conférence de Yalta.




	25 avril-26 juin 1945

	Conférence de San Francisco instituant l’ONU.




	17 juillet-2 août 1945

	Conférence de Potsdam.




	6 et 9 août 1945

	Bombardement américain de Hiroshima et de Nagasaki.




	5 mars 1946

	Discours de Fulton (Missouri) par Churchill.




	23 novembre 1946

	Offensive française en Indochine avec le bombardement de Haiphong.




	19 décembre 1946

	Début de la guerre de décolonisation en Indochine menée par Hô Chi Minh avec la bataille de Hanoï contre la France.




	12 mars 1947

	Doctrine Truman, qui pose les fondements du containment (« endiguement ») contre le communisme.




	5 juin 1947

	Plan Marshall d’aide économique à la reconstruction de l’Europe.




	22 septembre 1947

	Doctrine Jdanov qui affirme les grands principes du modèle soviétique.















 L’ORGANISATION D’UN MONDE BIPOLAIRE
EN CHIFFRES


➤ L’Asie : un enjeu majeur de la guerre froide

La conférence de Potsdam, en 1945, avait précédé l’attaque nucléaire américaine à Hiroshima et à Nagasaki. La première attaque avait fait 66 000 morts et 40 000 blessés, et la seconde entre 35 000 et 39 000 morts. Ce bombardement contre le Japon clôt la Seconde Guerre mondiale et annonce les prémices des enjeux de la guerre froide en Asie.

Dès 1945, la guerre dite « des dix mille jours » commence en Indochine, sur l’entreprise de deux acteurs communistes : Hô Chi Minh et Giap.


 ZOOM SUR… deux figures du Viêt-minh


Hô Chi Minh est le fondateur du parti communiste indochinois, il dirige la République démocratique du Vietnam. Engagé dans l’anticolonialisme, l’indépendantisme et la diffusion du modèle communiste, il est l’une des figures majeures de la guerre d’Indochine dont il lance le début, d’abord en proclamant l’indépendance du pays au lieu symbolique de Hanoï, capitale de l’Indochine française, puis en y déclenchant la première bataille contre les Français.

Giap est le chef de l’armée populaire vietnamienne, qui est la force armée du Viêt-minh. Pendant la guerre d’Indochine, il a vaincu les armées françaises (à Diên Biên Phu), puis les armées américaines lors des affrontements entre les communistes et les Occidentaux pendant la guerre froide, conclus par la victoire de la campagne Hô Chi Minh.





La guerre d’Indochine débute avec deux batailles :


	– le bombardement français du port de Haiphong par l’amiral Thierry d’Argenlieu, faisant 6 000 victimes principalement civiles ;


	– la bataille de Hanoï, capitale de l’Indochine française, attaquée par le Viêt-minh, en contestation de l’impérialisme français.







➤ La stratégie américaine du soft power


La France, engagée dans la guerre d’Indochine, fait partie du bloc de l’Ouest. Comme de nombreux pays d’Europe, elle a bénéficié du large plan économique américain d’aide à la reconstruction, le plan Marshall. Ce dernier mobilise entre 13 et 16,5 milliards de dollars pour 23 pays d’Europe. La Grande-Bretagne et la France se voient attribuer 75 % de l’aide.


 ZOOM SUR… le soutien à la Grèce


La Grèce, située à l’Ouest du rideau de fer, est déchirée par une guerre civile qui sévit de 1946 à 1949. Dans le cadre de la doctrine Truman, le pays bénéficie d’une aide économique de 500 à 700 millions de dollars et d’un soutien militaire pour éviter qu’il ne bascule dans le communisme.

En effet, dès 1946, la Grèce est divisée en deux groupes politiques armés : l’armée grecque gouvernementale et l’Armée démocratique de Grèce. La première, royaliste et démocratique, est soutenue par les Américains et les Britanniques qui envoient 40 000 hommes en soutien et des aides à hauteur de 400 millions de dollars. La seconde, repliée dans les montagnes, est soutenue par les pays communistes voisins (dont la Yougoslavie de Tito), mais pas par l’URSS, alors désengagée.

L’enjeu de ne pas voir basculer le pays dans le communisme est de taille pour les États-Unis, puisque la Grèce occupe une place stratégique en Méditerranée. Les royalistes prennent l’avantage après trois ans de guerre civile ; la Grèce ressort exsangue : 210 000 personnes ont perdu la vie dans ce conflit et l’économie du pays est dans une situation désastreuse.
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